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était rédacteur en chef du Courrier de St. Hyacinthe^ l'organe

conservateur du district de St. Hyacinthe.

La lutte était alors bien vive dans ce centre des grandes

passions politiques où se sont formés tant de nos premiers

hommes d'état. St, Hyacinthe était alors la pépinière des

grands jouteurs et des grands batailleurs.

M. Mercier, dans le Courrier de St. Hyacinthe, combattait

alors l'administration McDonald -Dorion, à laquelle il repro-

chait de s'appuyer dans Ontario sur le parti de Brown.

D'un autre côté, M. Fontaine, "Mbéral ardent, soutenait cette

«idministration dans le Joîirtial^^t^X deux lutteurs échangeaient

coup pour coup, en attendant que 'les années et les boulever-

sements de la politique les ameiiASsent un jour, reconciliés et

amis intimes, associés, dans le mêtne bureau.

On était alors en 1863, disions.-nous, et c'est à cette époque

que M. Mercier combattait la "candidature de son ancien

patron M. Papineau, et le faisait battre par M. Rémi Ray-

mond.

C'est en août 1864 qu'éclata, le projet de Confédération du

Canada qui devait décider de l'avenir politique de M. Mercier,

et lui montrer sa voie et ses alliés, en un mot, qui devait

définitivement l'inféoder au parti libéral.

, Dés le début M. Mercier vit dans ce projet de confédération

un piège tendu aux canadiens français pour les englober dans

un noyau anglais, et étouffer leur influence comme force poli-

tique ; il y voyait un expédient des conservateurs pour se

maintenir au pouvoir, et déplorait l'erreur de Cartier qui se

laissait prendre à ce mirage décevant d'une entente impos-

sible.
, .

Cette attitude à l'égard du chef du parti conservateur bas-

canadien obligea M. Mercier à abandonner la rédaction du

Courrier, pour quelque temps du moins, car, en 1866, la tour-

nure des esprits s'étant modifiée et l'attitude des adversaires

de la confédération étant mieux comprise, il rentrait à la

rédaction de son ancien journal, pour former, en compagnie


